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Résumé 

Le sorgho est l’une des principales céréales cultivées au Burkina Faso. Il est souvent 

attaqué par certaines maladies pouvant conduire à des baisses importantes des 

rendements. Dans le but de protéger le sorgho contre les infections fongiques, une 

nouvelle technologie de traitement des semences de sorgho à l’aide d’extraits de 

plantes locales, Eclipta alba ou /et le Balanites eagyptiaca a été développée au profit 

des producteurs. Le présent article identifie les déterminants de l’adoption des 

premiers utilisateurs de cette nouvelle technologie et mesure son effet moyen sur les 

productivités agricoles en milieu paysan. Le modèle de partition endogène a été utilisé 

pour l’atteinte de cet objectif.  Il ressort de l’analyse que les principaux déterminants 

d’adoption sont : la formation des producteurs sur les techniques de préparation des 

extraits aqueux de plantes et le traitement des semences avant les semis et la 

perception positive que les producteurs ont de la technologie. L’adoption est 

également expliquée par les variables sexe et type de semences utilisées. Par ailleurs, 

l’utilisation des extraits de plantes en traitement des semences a permis d’accroître les 

rendements moyens agricoles d’environ 26%. Ainsi, les formations sur la technologie 

et sa diffusion à grande échelle sont à renforcer pour l’amélioration de la production 

du sorgho en particulier et l’amélioration de la sécurité alimentaire des populations en 

général. 

Mots-clés : Extraits de plantes locales, adoption, effets, productivités  
 

Treatment of sorghum seeds with local plant extracts: adoption and 

effects on agricultural productivity in Burkina Faso 

Abstract 

Sorghum is one of the main cereals grown in Burkina Faso. It is often attacked by 

some diseases which can lead to significant yield losses. In order to protect sorghum 

against fungal infections, a new technology for treating sorghum seeds using local 

plants extracts from Eclipta alba and Balanites eagyptiaca, was developed by 
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researchers and disseminated to farmers. This article identifies the determinants of 

adoption of this new technology by the first users, and measures its average effect on 

agricultural productivity in a farming environment. The endogenous switching 

regression model was used to achieve this objective. The analysis shows that the main 

determinants of adoption are: training of farmers on the method of preparing aqueous 

plant extracts and the treatment of seeds before sowing and the positive perception 

that farmers have of the technology. Adoption is also explained by the variables 

gender and type of seeds used. Furthermore, the use of plant extracts in seed treatment 

has made it possible to increase average agricultural productivity by around 26%. To 

this end, training on the technology and its large-scale dissemination should be 

strengthened to improve sorghum production in particular and improve food security 

of populations in general. 

Keywords: Local plant extracts, adoption, effects, agricultural productivity 
 

 

Introduction  

Un des défis majeurs des acteurs agricoles au Burkina Faso c’est 

comment accroitre les productivités. En effet, l’agriculture occupe une 

place importante dans le pays de par sa part contributive au PIB à 

hauteur de 18,9% en 2020, à l’emploie de plus de 80% de la population 

active (INSD, 2022) et sa contribution à l’amélioration de la sécurité 

alimentaire à travers notamment, la production céréalière. Le sorgho 

constitue avec le mil l’une des principales céréales cultivées au Burkina 

Faso (DGPER, 2012). Toutefois, tout comme les autres cultures, les 

contraintes liées aux changements climatiques associées à la faible 

adoption des innovations agricoles contribuent à la faiblesse des 

rendements agricoles du sorgho. Aussi, le sorgho est souvent attaqué 

par certaines maladies pathogènes pouvant entrainer  des baisses 

importantes des rendements d’où la nécessité de protéger la culture à 

travers le traitement des semences avant semis (ZIDA et al., 2012: p1). 

En effet, l’une des conditions préalables à une bonne production 

agricole est la bonne qualité des semences utilisées. Au Burkina Faso, 

les producteurs de sorgho utilisent généralement leurs propres 

semences à chaque saison hivernale ou parfois des semences de variétés 

améliorées qui reçoivent rarement un traitement sanitaire au moment 

des semis, pouvant ainsi causer certaines maladies des plantes du 

Sorgho. Les producteurs utilisent souvent certains pesticides chimiques 

en traitements et protection du sorgho. Toutefois, l’utilisation de ces 

pesticides, en plus de nécessité des coûts n’est pas sans effet sur 

l’environnement et sur la santé humaine et la sécurité alimentaire 

surtout en milieu rural à cause de ces exigences techniques et 

l’insuffisance de prise de conscience de son éventuelle toxicité 

(ALENGEBAWY et al., 2021;  KIM et al., 2017).  
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A cet effet, une alternative pour une amélioration des productivités 

agricoles et la sécurité alimentaire serait une technologie moins 

coûteuse et plus biologique. Toutes ces raisons ont amené les 

chercheurs à orienter leur recherche vers l’utilisation d’extraits de 

plantes locales en traitements des semences en lieu et place des 

fongicides chimiques. Les travaux de (BONZI et al., 2012 ; ZIDA et 

al., 2012 : p5) ont montré l’effet positif de l’utilisation des extraits de 

plantes locales en traitement des semences de sorgho sur le rendement 

agricole à travers des expérimentations en champs.  

La technique de préparation du traitement des semences de sorgho à 

l’aide d’extraits aqueux de plantes notamment une herbe, Eclipta alba 

ou le « Moussofing » en langue Dioula et/ou Balanites eagyptiaca ou 

palmier dattier du désert ou « Kiégéléga » en langue mooré, a été 

developpée puis diffusée aux producteurs de trois provinces du Burkina 

Faso dont le Boulkiemdé, le Gourmand et le Loroum à partir de 2014. 

Dès 2015 et 2016, des producteurs ont commencé à pratiquer cette 

technique sur quelques portions de leurs parcelles. A cet effet, nous 

nous sommes intéressés à la question suivante : Quels facteurs peuvent 

expliquer les premières utilisations d’une nouvelle technologie agricole 

notamment la technologie de traitements des semences de sorgho avec 

des extraits de plantes locales par les producteurs et quel est son impact 

sur les rendements agricoles ? 

Plusieurs auteurs se sont déjà intéressés à l’analyse des déterminants 

d’adoption des technologies agricoles dont la plupart concerne les 

semences améliorées ainsi que leur impact (ADHIKARI et al., 2019; 

BARRY et al., 2019; CHUCHIRD et al., 2017) . Le présent article 

constitue l’un des premiers en ce qui concerne la protection du sorgho 

à travers la nouvelle technologie de traitement des semences de sorgho 

avec les extraits de plantes locales disponibles et accessibles au niveau 

local et par une approche économique. 

1. Approches théoriques  

1.1.  Approche théorique de l’adoption d’une technologie 

Les fondements microéconomiques de l’adoption d’une innovation 

agricole reposent sur la théorie de maximisation de l’utilité Feder et al., 

(1985). En effet, la décision d’adoption de l’innovation agricole relève 

du comportement rationnel du producteur agricole qui accorde 

davantage de préférence à l’innovation dès lors qu’elle lui procure plus 

d’utilité ou de satisfaction (STRELETSKAYA et al., 2020). Dans le 
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même sens, MCFADDEN, (1986) stipule que selon les économistes 

classiques, lorsqu’un choix est fait par un agent économique rationnel, 

cela implique que ce choix a du maximiser l’utilité de celui qui fait ce 

choix. Ainsi, dans le domaine agricole, le producteur supposé rationnel, 

ses choix d’accepter ou de rejeter une innovation sont faits en fonction 

des avantages que cette innovation peut lui procurer. Les avantages 

peuvent être d’ordre technique, économique, social ou 

environnemental. L’un des avantages directs espérés ou voulus par un 

producteur agricole à travers le choix d’une technologie donnée est 

l’accroissement des productivités agricoles. Le producteur adopte 

l’innovation agricole lorsqu’il espère une utilité supérieure à l’utilité 

qu’il a sans l’adoption de l’innovation agricole. L’utilité espérée joue 

donc un rôle déterminant dans la décision d’adoption d’une innovation. 

L’utilité tirée de l’adoption de l’innovation est supposée être fonction 

d’un vecteur de paramètres. Ce vecteur de paramètres est constitué 

notamment des caractéristiques liées à l’exploitation, des 

caractéristiques liées au ménage, des caractéristiques liées à la 

technologie et des facteurs institutionnels (ZOSSOU et al., 2020). En 

notant 𝑍 l’ensemble de ces facteurs, 𝑈1  l’utilité tirée de l’adoption de 

l’innovation agricole et 𝑈0 l’utilité correspondant à la non adoption de 

l’innovation agricole, la décision d’adoption d’un producteur peut être 

représentée comme suit : 

𝑈1(𝑍) = 𝑍
1 

+ 1               Utilité tirée de l′adoption                                                               

(1) 

𝑈0(𝑍) = 𝑍
0 

+

 0               Utilité tirée de la non adoption                                                           

(2) 


1 

 et 
0 

 sont des vecteurs de paramètres  et 1 et 0 les termes d’erreurs. 

Notons 𝑌  la décision d’adoption. 𝑌=1 si l’innovation agricole est 

adoptée et 0 si non adoptée. Ainsi : 

𝑌=1 : adoption de l’innovation agricole si 𝑈1(𝑍) >  𝑈0(𝑍) 

𝑌=0 : non adoption de l’innovation agricole si 𝑈1(𝑍) ≤  𝑈0(𝑍) 

Dans le cadre du présent article, le producteur de sorgho choisi d’utiliser 
les extraits de plantes en traitements des semences s’il espère une hausse 

des productivités agricoles (rendements) inhérente à la réduction des 

maladies du sorgho, avec cette technique.  

1.2. Revue sur les déterminants d’adoption des technologies  

Plusieurs facteurs socioéconomiques, agronomique, institutionnel 

peuvent d’une part, amener un producteur à adopter une technologie, 
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d’autre part expliquer les rendements agricoles obtenus. Les facteurs 

déterminant les décisions d’adoption des innovations généralement 

identifiés dans les travaux empiriques sont entre autres le genre, l’âge, 

la formation, l’instruction (éducation), l’accessibilité de la technologie, 

la facilité d’utilisation, l’avantage de la technologie... 

Genre : Le genre a été beaucoup considéré comme facteur déterminant 

dans l’adoption des technologies agricoles comme le montrent plusieurs 

travaux empiriques (DISSANAYAKE et al., 2022: p285). Dans le 

contexte 5 nos sociétés, les facteurs socioculturels jouent un rôle 

déterminant dans les prises de décisions au sein des ménages. Le 

ménage est généralement dirigé par un homme qui est également celui 

qui a le plus accès aux informations agricoles et le plus habilité à 

prendre des décisions et donc il lui est plus facile d’adopter les 

technologies agricoles que la femme (MELESSE, 2018:p2; 

OUEDRAOGO et al., 2024: p142). Par ailleurs, pour d’autres auteurs, 

l’adoption de la technologie est beaucoup plus question d’accès aux 

ressources, à la terre que du genre (DISSANAYAKE et al., 2022:p285; 

MORRIS & DOSS, 2001:p2). Une technologie non coûteuse et 

accessible serait également intéressée puis adoptée par les femmes étant 

donné qu’elles disposent généralement de moins de ressources 

comparativement aux hommes. 

Age : Les travaux empiriques sur l’adoption des technologies agricoles 

ont montré des résultats controversés quant à l’effet de l’âge sur 

l’adoption de la technologie. Pour les uns, les producteurs âgés adoptent 

plus facilement les technologies agricoles pouvant contribuer à 

accroître les productivités agricoles, du fait qu’ils auraient accumulé du 

capital, ont accès ou sont propriétaires des terres et auraient des familles 

de taille élevée (BARRY, 2016b:p170; KHONJE et al., 2015). Pour les 

autres, les jeunes sont plus motivés à prendre des risques en adoptant 

plus les technologies agricoles (BERKOWSKY et al., 2017:p1; 

CHUCHIRD et al., 2017:p8). C’est une variable continue exprimée en 

nombre d’années. 

L’accès à la formation : L’accès à la formation agricole est très 

déterminant dans la décision d’adoption d’une technologie agricole. 

Théoriquement la formation des producteurs les incite à l’adoption des 

technologies agricoles. Plus particulièrement, un producteur formé sur 

la technique d’utilisation d’une technologie agricole, se sentirait plus à 

l’aise à pratiquer cette technologie qu’un producteur qui n’en a pas été 

formé (BARRY, 2016a :p8; CHUCHIRD et al., 2017:p10; HULUKA 
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& NEGATU, 2016). C’est une variable binaire prenant la valeur 1 si le 

producteur est formé sur le traitement des semences avec les extraits de 

plantes et 0 si non. 

Education : En général, les producteurs instruits maîtrisent plus 

facilement les technologies agricoles que les non instruits. Le statut de 

l'éducation du chef de famille est l'un des facteurs les plus courants et 

prioritaires dans l’adoption d’une nouvelle technologie agricole. 

Plusieurs études ont révélé un effet positif entre le niveau d’éducation 

et l'adoption de technologies agricoles (ALENE & MANYONG, 2007: 

p152; HUFFMAN, 2001: p359). La raison principale pour cette relation 

positive pourrait être la capacité de l'éducation à changer les 

connaissances, les attitudes et compétences d'un agriculteur. Dans la 

présente recherche, la variable est binaire et prend la valeur 1 si le 

producteur sait au moins lire et écrire et 0 si non 

Perception et caractéristiques de la technologie : la perception et les 

caractéristiques d’une technologie jouent un rôle déterminant dans son 

adoption (UGOCHUKWU AND PHILLIPS, 2018). Il ressort des 

études antérieures que la facilité d’utilisation d’une technologie, son 

coût, sa toxicité, sa disponible et accessibilité, les avantages espérés de 

son adoption (productivités, luttes contre les maladies des plantes, …) 

sont fortement considérés dans les décisions d’adoption des 

technologies agricoles. Dans le cadre du présent travail, l’avantage 

espéré de la technologie est surtout l’espoir d’une amélioration de la 

production agricole à travers la réduction ou l’élimination des maladies 

du sorgho. C’est une variable binaire qui prend la valeur 1 si le 

producteur espère une amélioration de la production du sorgho et 0 si 

non. 

Par ailleurs, en fonction de la spécificité et du contexte de l’étude, 

d’autres variables peuvent s’intégrer dans l’analyse des déterminants 

d’adoption. Pour la présente étude, les variables ; utilisation d’engrais, 

investissements en équipements et en intrants agricoles ainsi le type de 

semence de sorgho ont été ajoutées à l’analyse. 

Utilisation de l’engrais : L’engrais est un des intrants les plus 

importants dans la production agricole au Burkina Faso. Un producteur 

qui utilise l’engrais suppose un producteur prêt à investir dans son 

exploitation et donc prêt à « innover » et s’intéresserait alors à une 

nouvelle technologie agricole telle que la technique de traitements des 

semences de sorgho aux extraits de plantes locales. C’est une variable 

binaire qui prend la valeur 1 si l’engrais est utilisé et 0 si non. 
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Investissements en équipements agricoles : Un producteur ayant 

accès aux équipements agricoles s’essaie facilement aux nouvelles 

technologies agricoles que les moins équipés. Dans le présent article la 

variable est représentée par les dépenses en équipements agricoles. 

C’est une variable continue et exprimée en FCFA.   

Investissements en intrants agricoles : La variable est utilisée pour 

expliquer surtout les rendements agricoles. En effet, plus on investit, 

plus on produit et améliore de ce fait ses productivités agricoles toute 

chose égale par ailleurs. La variable est représentée par les dépenses en 

intrants agricoles et est exprimé en FCFA. Un effet positif sur les 

rendements agricoles est attendu. 

Type de semence utilisée : Le type de semence de sorgho utilisé peut 

avoir un effet aussi sur bien l’adoption de la technique de traitement 

avec les extraits de plantes que sur les rendements agricoles. Un 

utilisateur de semences améliorées de sorgho suivrait les technologies 

qui accompagnent l’utilisation des semences améliorées et serait donc 

plus motivé à utiliser la technique de traitement des semences de sorgho 

avec les extraits de plantes.  Par ailleurs, un autre utilisateur de semence 

améliorée de sorgho supposerait une semence déjà de qualité et prête à 

être semée, et donc pas besoin de traitement quelle que soit sa nature. 

1.3. Evaluation de l’effet moyen de l’adoption de la technologie 

Mesurer l’effet moyen d’un traitement ou d’une technologie c’est 

mesurer l’effet net du traitement sur un indicateur. Il s‘agit de la mesure 

de la différence entre le résultat de l’adoptant et ce qu’il aurait obtenu, 

s’il n’avait pas adopté. La difficulté réside dans le fait qu’il est difficile 

voire impossible d’observer un même individu à la fois adoptant et non 

adoptant, ce qui constitue le problème du contrefactuel. Plusieurs 

modèles d’évaluation d’impact ont été développés avec des stratégies 

pour résoudre le problème du contrefactuel notamment à travers la 

construction d’un groupe suffisamment identique au groupe traité, 

appelé groupe témoin. Par ailleurs il y’a également le problème de 

sélection qui se pose souvent lorsque le traitement n’est pas aléatoire 

comme dans les cas expérimentaux et qu’il faut considérer lors des 

mesures d’effet moyen de traitement. Les modèles généralement 

rencontrés pour résoudre le problème de sélection sont les modèles à 

variables instrumentales (VI), le modèle de partition endogène, le 

modèle de sélection de HECKMAN, le modèle d’appariement sur les 

scores de propension (PSM). Dans le cadre de notre recherche, la 

décision d’utiliser ou d’adopter la technique de traitement naturel des 
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semences de sorgho n’est pas aléatoire. Le producteur décide de lui-

même d’adopter la technique dès qu’il a eu connaissance de la 

technologie. Dans ce cas, des facteurs aussi bien observables que non 

observables peuvent influencer sa décision d’adoption ; ce qui crée des 

biais de sélection. L’un des modèles les plus couramment utilisés dans 

ces cas de figures est le modèle de partition endogène en plus du modèle 

à variables instrumentales. Le modèle de partition endogène que nous 

avons choisi d’utiliser dans le présent travail a l’avantage d’une part, 

d’estimer à la fois les équations d’adoption et de résultat par la méthode 

du maximum de vraisemblance à information complète, mais aussi 

permet de faire des analyses de contrefactuels. En effet, le modèle 

permet de déterminer ce qu’aurait été le rendement du producteur s’il 

n’avait pas traité les semences avec les extraits de plantes et 

inversement ce qu’aurait eu le producteur non adoptant en termes de 

rendements s’il avait traité ses semences avec les extraits de plantes. En 

somme, c’est ce qui motive l’utilisation du modèle de partition 

endogène pour obtenir des estimations non biaisées en permettant de 

contrôler les biais de sélection due à des facteurs observables et non 

observables (HASEBE, 2020a; KANBURI et al., 2019; WOSSEN et al. 

(2017).  

2. Approche méthodologique  

2.1.  Sources des données  

Les données utilisées dans cette étude sont des données primaires 

collectées dans le cadre de la mise en œuvre du projet intitulé « Les 

extraits aqueux de Eclipta alba (L.) Hassck. et Balanites aegyptiaca 

(Del.) : Une nouvelle technologie de traitement des semences pour 

protéger les cultures et accroître les rendements du sorgho et du mil au 

Burkina Faso » réalisé en 2014-2016 et financé par le Fonds National 

de la Recherche et de l'Innovation pour le Développement (FONRID). 

Le projet a touché trois provinces du Burkina Faso dont le Boulkiemdé, 

le Loroum et le Gourma. Dans chaque province au moins trois villages 

ont été représentés à savoir Nandiala, Ipendo et Kindi pour le 

Boulkiemdé, Rimassa, You, Irvouyatenga pour le Loroum et 

Nakoaléongo, Kouaré et Diapangou pour le Gourma. 

Une des premières activités du projet à sa première année a consisté en 

la diffusion de la technologie de traitement à travers la mise en place de 

tests de démonstration et la formation des producteurs sur la technique 

de préparation du fongicide naturel à l’aide d’extraits de plantes 
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connues et disponibles dans leurs localités notamment Balanites 

aegyptiaca et Eclipta alba. Une enquête socioéconomique a été réalisée 

en année 1 pour avoir les informations de base sur la production du 

sorgho dans les différentes localités du projet. 

Puis successivement en année 2 et 3 des données socioéconomiques ont 

également été collectées pour voir l’état d’utilisation de la technologie 

dès lors connue des producteurs mais aussi les indicateurs pouvant 

servir de mesure d’impact économique de la technologie tel que les 

productions (quantités), les superficies sur lesquelles les semences 

traitées avec les extraits de plantes ont été utilisées, les rendements, le 

revenu…Les enquêtes ont concerné aussi bien les bénéficiaires directs 

du projet ainsi que des non bénéficiaires. 

Ainsi, pour la présente étude, nous avons utilisé les données d’enquêtes 

de 2016 avec un échantillon de 156 producteurs. 

2.2. Modèle empirique : le modèle de partition endogène 

Le modèle de partition endogène est un modèle à équations simultanées 

qui estime à la fois l’équation de sélection qui est l’adoption dans notre 

cas et les équations de résultats que sont les rendements agricoles, par 

la méthode de maximum de vraisemblance à information complète. Le 

modèle se présente ainsi qu’il suit :  

Un producteur agricole n’adopte une innovation agricole que s’il espère 

une utilité importante ou positive de cette adoption. Soit 𝑦𝑖
∗ l’utilité 

espérée de l’adoption de l’innovation agricole. 𝑦𝑖
∗ est une variable 

latente qui dépend des caractéristiques du producteur tel que : 

 𝑦𝑖
∗ = 𝛽0 + 𝛾𝑍𝑖 + 𝜇𝑖=𝑈1(𝑍) − 𝑈0(𝑍)                                                                                      

(3)                                                                                  

Le choix du traitement (adoption) est : 𝑇𝑖 = {
1 𝑠𝑖  𝑦𝑖

∗ > 0

0 𝑠𝑖 𝑦𝑖
∗ ≤ 0

 : avec Ti=1 

pour les adoptants et Ti = 0 pour les non adoptants. Le vecteur Z 

représente les variables qui affectent les bénéfices attendus de 

l’adoption de l’innovation agricole. La fonction de résultat 

conditionnelle au traitement dans le modèle de partition endogène peut 

être spécifiée de la manière suivante : 

  𝑟𝑒𝑔𝑖𝑚𝑒1: 𝑌1𝑖 = 𝛾1𝑋1𝑖  + 𝜀1𝑖   𝑠𝑖 𝑇𝑖 = 1                                                                                 
(4)                                                                     

𝑟𝑒𝑔𝑖𝑚𝑒2: 𝑌2𝑖 = 𝛾2𝑋2𝑖 + 𝜀2𝑖   𝑠𝑖 𝑇𝑖 =0                                                                                    

(5)                                    
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où, 𝑌1𝑖 représente l'indicateur de résultat des traités et 𝑌2𝑖 des non traités, 

tandis que les 𝑋j𝑖 (j=1,2)  représentent un vecteur de variables exogènes. 

𝜀𝑖    est le terme d'erreur de la variable de résultat. Les termes d'erreur 

dans l'équation de sélection (𝜇𝑖) et les équations de résultats (𝜀1𝑖   ) et 

(𝜀2𝑖  ) sont supposés avoir une distribution normale trivariée avec une 

moyenne nulle et une matrice de variance-covariance 𝛺 de la manière 

suivante : 

𝛺 = (

𝜎𝜇
2 𝜎1𝜇 𝜎2𝜇

𝜎1𝜇 𝜎1
2 𝜎12

𝜎2𝜇 𝜎12 𝜎2
2

)                                                                                                             

(6)                                                                                                                                                           

Où  𝜎𝜇
2 = 𝑣𝑎𝑟(𝜇𝑖)   ;  𝜎1

2 = 𝑣𝑎𝑟(𝜀1) ; 𝜎2
2 = 𝑣𝑎𝑟(𝜀2)  ; 𝜎1𝜇 =

𝑐𝑜𝑣(𝜇𝑖, 𝜀1); 𝜎2𝜇 = 𝑐𝑜𝑣(𝜇𝑖, 𝜀2)                     

En outre, selon MADDALLA, (1983)  𝜎𝜇
2 peut être supposé égal à 1 et 

𝑐𝑜𝑣(𝜀1   , 𝜀2) n'est pas défini car 𝑌1 et 𝑌2 ne peuvent être observés 

simultanément pour le même individu. De plus, la corrélation entre le 

terme d'erreur de l'équation de sélection et de l'équation de résultat n'est 

pas nul (𝑐𝑜𝑟𝑟(𝜇𝑖, 𝜀1);  et 𝑐𝑜𝑟𝑟(𝜇𝑖, 𝜀2)), ce qui crée un biais de sélection. 

Le modèle de partition endogène résout ce biais de sélection en estimant 

les ratios inverses de Mills (𝜆1𝑖 et 𝜆2𝑖) et les termes de covariance 𝜎1𝜇 

et 𝜎2𝜇 et en les incluant comme régresseurs auxiliaires dans les 

équations (5) et (6) qui sont des équations de résultats. Si 𝜎1𝜇 et  𝜎2𝜇sont 

significatifs, on rejette l’hypothèse d'absence de biais de sélection.  En 

outre, 𝜎1𝜇 < 0 représente un biais de sélection positif (c'est-à-dire que 

les ménages dont les résultats sont supérieurs à la moyenne sont plus 

susceptibles de choisir de faire partie du traitement c’est-à-dire 

d’adopter la technologie. Les estimations du modèle peuvent ensuite 

être utilisées pour estimer l’effet moyen de l’adoption chez les 

adoptants ou l’ATT (Average Treatment effect on Traited) et ATU 

(Average Treatment effect on Untraited, ou effet moyen du traitement 

sur les producteurs non traités) comme suit : 

𝐸(𝑌1𝑖|𝑇𝑖 = 1) = 𝛾1𝑋1𝑖 + 𝜆1𝑖𝜎1𝜇                                                                                             

(7)                                                                                                                  
𝐸(𝑌2𝑖|𝑇𝑖 = 0) = 𝛾2𝑋2𝑖 + 𝜆2𝑖𝜎2𝜇                                                                                             

(8)                            𝐸(𝑌2𝑖|𝑇𝑖 = 1) = 𝛾2𝑋1𝑖 + 𝜆1𝑖𝜎2𝜇                                                                                            

(9)                                                                                                                                                                                                                                          

𝐸(𝑌1𝑖|𝑇𝑖 = 0) = 𝛾1𝑋2𝑖 + 𝜆2𝑖𝜎1𝜇                                                                                            

(10)                                                                                                                                           
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Un des avantages de ce modèle est qu’il permet d’estimer le contrefactuel 

c’est -à-dire qu’il détermine ce que serait le résultat des adoptants s’ils 

n’avaient pas adopté (équation 9) et ce qu’auraient eu les non adoptants 

s’ils avaient adopté (équation 10).  L’effet moyen de l’adoption sur les 

adoptants s’obtient donc par la différence entre l’équation (7) et équation 

(9) ci-dessus et on a ainsi : 

𝐴𝑇𝐸𝑇 = 𝐸(𝑌1𝑖|𝑇𝑖 = 1) −  𝐸(𝑌2𝑖|𝑇𝑖 = 1) 

= 𝑋1𝑖(𝛾1 − 𝛾2) + 𝜆1𝑖(𝜎1𝜇 − 𝜎2𝜇)                                                                                                             

(12) 

De la même manière, l’effet moyen du traitement sur les non adoptants 

ATU s’obtient par la différence entre l’équation (8) et l’équation (10).  

𝐴𝑇𝑈 = 𝐸(𝑌1𝑖|𝑇𝑖 = 0) −  𝐸(𝑌2𝑖|𝑇𝑖 = 0) 

= 𝑋2𝑖(𝛾1 − 𝛾2) + 𝜆2𝑖(𝜎1𝜇 − 𝜎2𝜇)                                                                                                               

(13)  

Les logiciels Excel, SPSS et Stata ont été utilisés pour le traitement et 

analyse des données. L’estimation du modèle a été fait avec le logiciel 

Stata.      

Les variables présentées dans le tableau suivant ont été utilisées dans les 

équations empiriques pour l’identification des déterminants d’adoption de 

la technologie de traitements des semences de sorgho avec les extraits de 

plantes ainsi que l’évaluation de l’effet moyen du traitement sur les 

rendements agricoles des adoptants.   

 
Tableau 1: Présentation des variables du modèle 

Variables  Description Résultat attendu 

Sexe Binaire 1 si femme + 

Age (années) Continue + 

Education (instruction) Binaire : 1 si instruit + 

Expérience agricole (années) Continue + 

Formation sur la technologie Binaire : 1 si formé + 

Utilisation engrais Binaire : 1 si Oui + 

Type de semences  Binaire : 1 si locale +/- 

Investissements Intrants (fcfa) Continue + 

Investissements équipements 

agricoles (fcfa) 

Continue + 

Perception de la Technologie Binaire : 1=Positive + 

 



  190                  Vol. 40, n° 1 – Janvier - Juin 2024, Lettres, Sciences, sociales et Humaines, 

      Publié le 30 juin 2024                  

3. Résultats et discussions 

3.1. Statiques descriptives 

Le tableau II présente les statistiques des variables utilisées dans le 

présent travail. En ce qui concerne la pratique de la technique de 

traitement des semences avec les extraits de plantes locales, on a 

observé un fort intérêt des producteurs envers la technologie dès la 

première année après avoir eu connaissance de la technologie. En effet, 

sur les 156 producteurs interrogés, 99 soit 63% ont utilisé la technique 

de traitement des semences avec les extraits de plantes. Les perceptions 

positives mentionnées ont certainement guidé le choix de la 

technologie. Seulement 11% avait une position neutre par rapport à la 

technique, les autres soit 89% ont eu des perceptions positives 

s’attendant à l’amélioration de la production par la réduction des 

maladies du sorgho, la non toxicité du traitement, la disponibilité des 

plantes à extraire les produits impliquant une préparation du traitement 

à moindre coût… 

Quant à la variable de résultat qui concerne les rendements agricoles, 

elle a une valeur moyenne de 595kg/ha pour l’échantillon étudié. Ces 

rendements agricoles ont été relativement faibles en cette année du fait 

des faibles pluviométries qu’ont connues les zones concernées par 

l’étude. On note cependant que les rendements agricoles des adoptants 

de la technique de traitement des semences avec les extraits de plantes 

qui sont de 652kg/ha sont significativement plus élevés que ceux des 

non adoptants qui se situent autour de 487kg/ha. Toutefois, cette 

différence significative ne permet pas de conclure qu’il s’agit du seul 

fait de l’utilisation des extraits de plantes en traitement des semences 

de sorgho, étant donné qu’on observe des différences significatives de 

certaines autres variables socioéconomiques pouvant également 

expliquer ces différences de rendements. En effet, les adoptants sont 

plus âgés (46ans) que les non adoptants (40ans), avec un âge moyen de 

l’échantillon de 44ans. Les femmes représentent 29% des producteurs 

avec 30% de femmes parmi les adoptants et 28% parmi les non 

adoptants. Par ailleurs, les utilisateurs de semences améliorées sont plus 

importants parmi les non adoptants que chez les adoptants.  

Toutes ces différences des variables socioéconomiques entre les 

adoptants et non adoptants ont conduit à la nécessité de choisir une 

méthode d’évaluation de l’effet moyen pour mesurer la part du 

traitement biologique des semences dans la différence de rendements. 
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Tableau II: Statistiques descriptives des variables du modèle 

Variables Utilisation d’extraits de plantes locales        

 Ensemble Adoptants Non 

adoptants 

Différence 

(t-test) 

Rendements 

agricoles (kg/ha) 

595,720 

(20,751) 

652,328 

(18,386 

487,97 

(45,754) 

164,381**

* 

(41,697) 

Age (nombre 

d’années) 

44,275 

(1,125) 

46,204 

(1,395) 

40,568 

(0,063) 

5,635** 

(2,334) 

Sexe féminin 29,801 

(0,037) 

30,303 

0,046)) 

28,846 

(0,063) 

1,457*** 

(0,079) 

Education (1 = 

au moins lire et 

écrire) 

46,358 

(0,040) 

42,424 

(0,049) 

22,509  

(1,770) 

11,422 

(0,085) 

Expérience 

agricole 

(nombre 

d’années) 

27,007 

(1,131) 

29,347 

(1,399) 

11,538 

(0,0447) 

6,837** 

(2,323) 

Formation 

(bénéficiaires de 

formation) 

66,887  

(0,038) 

95,960 

(0,020) 

53,846 

(0,069) 

84,442*** 

(0,042) 

Utilisation 

engrais (1=Oui) 

52,318 

(0,041)) 

51,515 

(0,050) 

28779,730 

(3381,252) 

-02,331 

(0,086) 

Investissement 

intrants 

agricoles 

(FCFA) 

41503,130 

(7517,158) 

48529,480 

(11460,310) 

53866,670 

(14012,040) 

19749,750 

(15656,91

0) 

Dépenses 

équipements 

agricoles 

(FCFA) 

59203,820 

(9603,131) 

62290,360 

(12859,090) 

26,923 

(0,062) 

8423,695 

(19994,14

0) 

Perception 

technologie 

(positive) 

88,742 

(0,026) 

96,970 

(0,017)) 

73,077 

(0,062) 

23,893 

(0,050) 

Type de 

semences 

(1=semence 

améliorée) 

23,841 

(0,035) 

31,313 

(0,047) 

 -

21,698*** 

(0,071) 

     

  Note : ***significatif au seuil de 1% **significatif au seuil de 5% 

*significatif au seuil de 10%, les écarts types entre parenthèses ; les moyennes 

pour les variables continues et pourcentage pour les variables discrètes. 
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3.2. Déterminants d’adoption 

Les résultats d’estimation du modèle de partition endogène sont 

présentés dans le tableau III. Ils sont obtenus par la méthode du 

maximum de vraisemblance à information complète. La Statistique de 

Wald (Wald test chi2 (7) avec une valeur de 55,78 significativement 

différente de zéro indique qu’il y a au moins une variable qui explique 

le modèle et donc le modèle est globalement significatif. L’hypothèse 

d’indépendance des équations est également rejetée impliquant 

l’adéquation du modèle pour permettre aussi de bien d’identifier les 

déterminants d’adoption que d’évaluer l’effet moyen du traitement en 

termes de rendements agricoles, de l’adoption de la technique de 

traitement naturel des semences. Les paramètres r0 et r1 mesurent la 

corrélation entre les termes d’erreur de l’équation d’adoption et de 

l’équation de rendements des non-adoptants et des adoptants. Les 

résultats montrent qu’au moins un de ces deux paramètres est 

statistiquement différent de zéro. Le paramètre r0 est négatif et 

significatif à 5% pour les non adoptants. Ce qui implique que si les non-

adoptants choisissaient d’adopter la technique, l’effet peut ne pas être 

similaire à l’effet sur les adoptants car il existe des différences 

systématiques entre les adoptants et les non-adoptants.  En d’autres 

termes, il y a auto-sélection dans l’adoption des techniques de 

traitements. En effet, selon LOKSHIN et SAJAIA (2004), il y a auto-

sélection dans le traitement si r0 ou r1 est significativement différent de 

zéro. 

En ce qui concerne les déterminants d’adoption de la technique de 

traitement des semences de sorgho avec les extraits de plantes, il ressort 

de l’estimation que l’adoption est expliquée par les variables sexe, type 

de semences, accès à la formation et perception de la technologie. 

Le coefficient de la variable sexe est positif et significativement 

différent de zéro au seuil de 10%. Ce résultat indique que les femmes 

ont une plus grande propension à adopter la technique de traitement des 

semences avec les extraits de plantes comparativement aux hommes, 

pris comme référence. En effet, ce résultat corrobore ceux des 

défenseurs de la théorie selon laquelle, l’adoption d’une technologie est 

beaucoup plus questions de ressources que de genre (MORRIS & 

DOSS, 2001). Non seulement, la technique de traitement des semences 

avec les extraits de plantes est jugée non coûteuse par les producteurs 

mais aussi la disponibilité des plantes rend accessible la technologie à 

toutes les couches sociales dont les femmes. 
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La variable type de semences utilisées à un coefficient négatif et 

significativement différent de zéro. Les utilisateurs de semences 

améliorées ont une faible probabilité d’adopter la technique de 

traitement des semences de sorgho avec les extraits de plantes 

comparativement aux utilisateurs de semences locales, pris comme 

référence. Ce résultat peut se justifier du fait que les utilisateurs de 

semences améliorées supposent une semence de qualité et prête à être 

semée donc pas besoin de traitement préalable. En revanche les 

utilisateurs de semences locales souhaitent améliorer la qualité des 

leurs, d’où leur plus forte propension à adopter la technique de 

traitement des semences avec les extraits de plantes. 

Le coefficient de la variable formation est positif et significativement 

différent de zéro à 1%. La participation à la formation sur la technique 

de préparation des extraits (et) du traitement des semences contribue 

fortement à augmenter la probabilité d’adoption de la technologie. Plus 

un producteur est formé sur une technologie, plus il la maîtrisera et plus 

l’adopterait aisément. Ce résultat corrobore ceux de BARRY, 2016a 

:p8; CHUCHIRD et al., 2017:p10; HULUKA & NEGATU, 2016), qui 

ont obtenu un effet positif de la formation sur  l’adoption des 

technologies agricoles. 

Le coefficient de la variable perception de la technologie est positif et 

significativement différent de zéro à 10%. Les producteurs ayant une 

perception positive de la technologie l’adoptent plus comparativement 

à ceux qui en ont une position neutre par rapport à la technologie, pris 

comme référence. Ce résultat est attendu car il reflète même la théorie 

microéconomique de la maximisation de l’utilité, qui suppose qu’un 

agent économique fait ses choix en fonction des avantages espérés. En 

effet, la plupart des producteurs ont estimé que la technologie serait 

moins coûteuse, accessible, non toxique, et leur permettrait de protéger 

leurs plantes des maladies et augmenterait ainsi les quantités produites 

du sorgho. 
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Tableau III : Déterminants d’adoption du traitement naturel des semences de 

sorgho 

Variables  

Coefficients des variables 

Adoption Rendements agricoles 

 Adoptants Non-adoptants 

Constant -4,569 62,338*** 1856,730** 

(4,185) (292,154) (661,275) 

Age 0,0228 9,347 -91,018*** 

(0,156) (8,864) (26,963) 

Age2 0,001 -0,097 0,935*** 

(0,002) (0,089) (0,316) 

Sexe féminin 2,034* 5,019 -152,608* 

(1,076) (59,690) (90,758) 

Instruction (1 si au 

moins lire et écrire) 

-0,340 -20,765 58,328 

(0,526) (52,274) (84,761) 

Utilisation engrais (1 

si Oui) 

1,105 -38,180 -576,708*** 

(0,724) (53,500) (109,128) 

Type semences (1= 

améliorées) 

-

0,2416** 

41,766 -30,738 

(1,004) (49,839) (128,000) 

Dépenses intrants (en 

log) 

 41,546** 108,440** 

 (21,733) 37,075 

Dépenses 

équipements (en log) 

0,255   

(0,215)   

Formation (1 = 

bénéficiaire de la 

formation) 

4,084***   

(1,093)   

 

Perception de la 

technologie (1 = 

Positive) 

1,753**   

(0,891)   

r0 -0,916**   

(0,484)   
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Variables  

Coefficients des variables 

Adoption Rendements agricoles 

 Adoptants Non-adoptants 

r1 -0,356   

(0,362)   

Wald test chi2(7) 55,780***  

LR test d’indépendance des 

équations 

6,030 **  

   

  Note : ***significatif au seuil de 1% **significatif au seuil de 5% 

*significatif au seuil de 10%  

 

3.3. Effet moyen du traitement sur les productivités du sorgho   

Le tableau IV présente l’effet moyen (ATT) du traitement des semences 

de sorgho avec des extraits de plantes sur les rendements agricoles des 

adoptants. A l’issue des estimations, il ressort une valeur moyenne de 

l’ATT positive et significativement différente de zéro à 1%. Ce résultat 

implique que le traitement des semences de sorgho avec les extraits de 

plantes a permis d’accroître les rendements agricoles de 171kg/ha 

correspondant à 26% d’augmentation des rendements moyens 

agricoles. L’effet moyen positif de l’adoption des technologies 

agricoles sur les productivités agricoles a été trouvé dans plusieurs 

travaux empiriques (ASFAW ET AL., 2012; OGUNDARI & 

BOLARINWA, 2019; TAKAHASHI et al., 2020). Toutefois ce résultat 

fait partie des premiers résultats par une approche économétrique de 

l’effet moyen du traitement des semences de sorgho avec des extraits 

de plantes sur les rendements agricoles en milieu paysan. Néanmoins, 

le résultat corrobore les résultats trouvés par ZIDA et al, 2012) ayant 

obtenu un effet positif sur les rendements du traitement aux extraits sur 

les rendements agricoles et ceux de  ZIDA et al, (2018)  qui ont observé 

une augmentation des rendements moyens à l’issue des 

expérimentations en champs du traitement à l’extrait de Eclipta alba  

d’environ 32%.  
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Tableau IV : Effet moyen du traitement sur les rendements agricoles 

des adoptants 

Variables Décisions 

 Adoption Non 

adoption 

ATT p-value 

Rendements 

(kg/ha) 

643,708 472,676 171,032*** 0,001 

  Note : ***significatif au seuil de 1% **significatif au seuil de 5% 

*significatif au seuil de 10% 

Conclusion 

Le sorgho est l’une des principales variétés cultivées au Burkina Faso. 

Cependant, la culture fait souvent face à certains agents pathogènes 

pouvant entrainer la baisse des rendements agricoles. A cet effet, une 

technologie de traitement des semences à base d’extraits de plantes a 

été développée afin de protéger la céréale contre les maladies 

transmises par les semences ou le sol. Cette étude avait donc pour 

objectif d’identifier les facteurs d’adoption de la technologie par les « 

premiers » utilisateurs et aussi de mesurer l’effet moyen sur les 

productivités agricoles. Ainsi, il ressort de cette présente étude que les 

facteurs influençant la décision d’utilisation de la technique de 

traitement des semences avec des extraits de plantes sont, le sexe, le 

type de semences, l’accès à la formation et la perception positive 

espérée de la pratique de la technologie. Les résultats ont montré 

également que la part de l’utilisation de la technologie de traitement 

naturel des semences de sorgho dans les rendements agricoles des 

adoptants est de 26%. Au vu de ces résultats, des recommandations 

peuvent être proposées : encourager les producteurs aussi bien les 

hommes que les femmes à utiliser la technologie de traitement naturel 

des semences de sorgho, informer les producteurs sur la nécessité de 

traiter les semences quelques soit le type de semences, local ou amélioré 

et surtout inciter les utilisateurs de semences améliorées au traitement 

de leurs semences pour améliorer leur qualité.  Entreprendre des 

activités de formation sur la préparation du traitement et le traitement 

des semences et également engager des stratégies de diffusion à 

l’échelle nationale de la technologie pour une amélioration de la 

production du sorgho et donc de la sécurité alimentaire. 
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